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LE CANADA Tons les jours...........
Trois fois par semaine 

Une fois la semaine...

Pour six mois.

Pour auatre’mois.O

Avis de Naissance, Mariage eu
DMe..............................

Pour les annonces à long» termes* 
renditions spéciales.

Edition Hebdomadaire
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SELLE AUX ABONNESdération canadienne n’avait pas 
encore été pris au sérieux.

La presse libérale seule, avec sa 
perspicacité accoutumée, faisait 
déjà voyager sir John Macdonald 
en vue de cette annexion, et criait 
bi*n haut que le vieux chef cou 
servateur voulait par là étayer sa 
popularité, en s’assurant le suffrage 
d’une population facile à acheter.

Evidemment, tous ces braves 
gens-là, nos adversaires, sont rude 
meut toqués ; et, il fait pitié d’avoir 
à rebuter continuellement une telle 
élr ntesse de vue, autant de mau
vaise foi.

Notre confrère du Free Press n’est 
oas sali fait de notre manière d’agir 
à son égard et il nous juge un abo 
minable mécréant.

Il nous fait assurément peine 
de ne pas avoir su méritei les bon
nes grâc -s de ce charmant écrivain ; 
mais, après tout, il nous faut bien 
luire contre mauvaise fortune bon

ropéens, il nous est avis que le 
gouvernement britannique va se 
ralliera son tour, avant longtemps, 
à une politique nationale.

Pour ne prendre, en effet, qu’un 
exemple de la dépréciation que le 
régime économique actuel de l'An
gleterre a «produit sur son indus
trie, nous citerons les sucres étran 
gers, qui aujourd’hui viennent en 
immenses quantités encombrer le 
marché anglais, tandis que les 
raffi eries locales végètent péni
blement ou ferment leurs portes 
sous l’effet de cette concurrence dé
sastreuse et injuste.

Ce fait-ci est parfaitement vrai et 
si bien avéré que M. Gladstone lui- 
même l’avouait, il y a quelques 
jours, en déclarant qu’il va être 
opportun de protéger l’mlustrie 
nationale contre le discrédit que 
viennent lui causer ainsi sur son 
propre terrain certains produits 
étrangers.

Le sentiment public anglais com
mence aussi à se rallier peu à peu 
à ce raisonnement d’une logique 
écrasante, que les autres peuples 
se protégeant tous, le commerce 
britannique devra souffrir néces 
sairement de la libéralité avec la 
quelle chacun est admis à vquir 
lutter contre la production indi 
gène.

Pour notre part, à la vérité» 
étant donnée une situation où les 
relations commerciales seraient 
libres et dépouillées de tous droits 
fiscaux, nous ne concevrions pas 
l’Angleterre sans une politique de 
libre-échange dans la plus large 
acception du mot. Mais, nous sa
vons qu’il est des conditions 
accidentelles qui peuvent modifier 
l’application des principes écono 
miques les plus solidement assis. 
L’Angleterre l’a trop oublié, elle, en 
créa *t sa politique fiscale ; le 
parti libéral, ici, l’ignore trop, 
quand il critique le régime qui 
gouverne nos relations de co.m 
merce, qui protège notre industrie 
et notre agriculture, depuis 1870.

ADMINISTRATION
Nous prions ceux de nos abonnés 

de la ville et de la campagne qui 
nous doivent, de bien vouloir venir 
payer ou nous envoyer le montant 
de leur abonnement.

Comme il nous Jaut payer argent' 
comptant toutes nos dépenses de 
l'imprimerie, salaires, papier, etc., 
nous avons donc besoin de tout ce

“ r.C CANADA,”
QUOTIDIEN,

l.e seul journal français à Ottawa.
Abonnement, #3.110 v»r année.

de fnire place 
me jitii non# •V--i
ie “ LE (OURRIER DE HULL,”s directs.

HEBDOMADAIRE.

Ilenfermant les matières de l'édition 
Quotidienne.

Abouueiuent, 81 par aunte Henlenient

SÉBTLes deux éditions payables à l’avance.
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JULIEN, J qui nous est dû.
Espérons que cet appel aura pour 

effet d'inspirer ceux de nos abonnés 
qui nous doivent à se mettre en 
règle avec nous.

DE DETAIL
I:Jomper Funèbres (.’Administration. Nous avons décidé de discontinuer nuire commerce de détail de 

marchandises sèches et nous offrons aujourd’hui tout notre 
assortiment à un

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exécutées avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs, Argent, Or, Bronze, 
etc., d’unjfini supérieur.Ottawa,

ical.
au public d’Ottawa > 
îte commande qu’on ■: 
x très modérés. On ’ 
ILLARDS sont è la 
aéraires fournis sur

(Mît, ÏE»TE FEULE

Marchandises
sarrnix très réduits*®» Ti fl Tl IR TT!Kii ires envoyés par la Poste reçoivent 

itiou toute spéciale et sont exécu-
Les ord 

une atten 
tés avec soin.

S’adresser à
Mr l'Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

lïiummju
Toutes nos marchandises sont marquée» à moins du prix coûtaut.

du tir Goderre ft lu Teite i .Mesjour (Vendredi), nous 
ns toutes nos di erses variétés 

d’objets de modes è

A comemneer de ce
Ce si rop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeurs 
de l’E oie de Méde
cine « de Chirur
gie de Montréal,
F . ultôde Médeci# * 

» de l’Université 
u Collège Vi

1 eœur.
Qu- lions reproche le Free Press, 

d’ailleurs ? De n’être lu que par 
dos abonnés, d’être de mauvaise 
foi, de ne pas connaître suffisam
ment M. Mowat, ses collègues et 
hou administration.

Nous confessons jugement quant 
au premier point. Sur le second, 
nous demandons au confrère en 
quoi nous avons péché à son égard 
et nous le défions d’établir qu’il 
dit vrai. Reste maintenant Ta der 
iiièn accusation, fl étai* bien.sim 
pie pour le Free Press de la prouver 
par des faits et des chiffres, si elle 
est fondée U ne l’a pas voulu, et 
nous le mettons au défi de le faire.

LE CANADA REDUCTION ETONNANTE Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 
fonds soit vendu SANS RESERVE.

Le stock s’élève à fB'T'vi.OOO, et il faut qu’il parte.
assortiment est nouveau, considéra- 
bien assorti, et les prix défient toute 

compétition.

Notre
ble,

Ottawa et Hull, 14 Novembre 1884 A. Woodoook,iLe sirop des en
tants est supériem 
à toutes les prépat m 
rations calmant»-’ 
offertes aux 
jr la santé de

Le Magasin de Modes populaire.
39, RITE SPARKS.L’ANGLKTERRE LIBRE-ÉCHAN 

G [STE

inné avec 'a plus 
fants dans les 
rrhée, Dysaenterid|^ 
insomnie, Toux#

l|rTERRE A VENDREi

66 & 68 Rue SPARKS.Les limants du libre-échange dans QvVrième partie du lot No 26, 1ère 
cession de Gloucester, sur la rivière Ot 

Cette terre comprend 42 acres de terrain, 
dent le moitié est en terre meuble, propice 
au jardinage, l’sutre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE MAY, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rue SpArkH, Ottawa.
«y 12 nov

notre pays ne laissent jamais passer 
inaperçue une occasion d’invoquer 
l’exemple de l’Angleterre contre le 
parti conservateur et la politique 
nationale. A les écouter, on dirait 
vraiment que sans le système éco
nomique qui domine et régit l’ad 
ministration publique là-bas, on 
ne verrait pas un seul navire de 

anglais sillonner les

D Dk Coder rb er, 

anada et les Etat*

BOVTTEULLE»

LA LE, Chimiste. 
Menti

î -

LE MUSEE ROYALBien plus, nous nous imposerons 
ia lâche, un de ces jours, de lui 
prouver la vérité de nos avancés.

Maintenant, un dernier mot. Le 
Free Prrss se scanda'ise que nous 
le traitions un peu cavalièrement. 
Quoi ! voici un écrivain qui damne 
haut la main tous ses adversaires, 
qui traite leur administration de 
corrompue et d’au 1res appellations 
aussi douces, et il faudrait passer 
des gants blancs pour lui dire ce 
que lui et les siens ont été et sont 

Nous ne le ferons pas,

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 

L’ANCIENNE LI8*e"îÔuJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

CHAPEAUX/, commerce 
mers, on n’entendrait plus le tapa
ge manu facturier-^u pays de Galles, 
que lout s’en irait en fumée.

Si nous apprenions même, de
main. que Karthoum n’est pas 
tombé aux mains des soldats du

l M. M. J. Cain, Locataire et Gérant
M. T. II. Win net, Directeur

D’AUTOMNE
LUNDI, 10 SEPTEMBRE Grande variété de Chapeaux pour 

hommes, enfants, etc, à des 
prix très réduits.

«
La Compagnie

sTxlbon- V&ÏELLIOTT
COMBINAISON MONSTRE, assistée par 

le merveilleux Cercle artistique d’Etoiles 
Européennes, apparaîtra dans le grand 

Stacie de Pantomime burlesque et d’ex- 
vagance,
•s- OXTPID -®*

Formant une réunion de spécialistes 
pareille. Un groupe de 
Cf A Enfants apparaîtront sur la scène, CA 
eftV A CHAQUE REPRESENTATION tftV 

Les costumes et les décoi étions de la 
scène sont magnifiques.

Prix d’entrée :
LE SOIE, 15, 20, 80 et 50 Lents, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

\
Mahdi, si on nous disait que Gor
don vient d’entrer triomphalement 
à Londres, nous ne serions pas sur
pris d’entendre quelqu’un de nos 
confrères’ de la presse grlte-rouge 
prétendre que la politique fiscale 
de la Grand ‘ Bretagne a encore ac 
comph cette merveille. Comment ? 
On ne saurait le dire. Mais, le 
libre-échange a tant de tours dans 
son sac ; il en a déjà accompli bien 
d’autres, d’ailleurs.

Nous avons eu occasion de dé
clarer que, pour nous, les principes 
de l’économie politique, en dehors 
du point de vue théorique, tirent 
leur vérité et leurs effets bienfai
sants an mauvais de l’application 
qu’on en sait faire. Aussi, quand 
même il nous serait prouvé que le 
libre-échauge a fait la richesse du 
pays anglais, cela ne nous paraîtrait 
pas un motif absolu de désirer cette 
politique pour le Canada. Nos be
soins, nos exigences, nos forces, 
notre entourage ne sont pas, en 
elle!, les mêmes que ceux de l’An
gleterre; «t, ce qui aurait su là-bas 
opérer des merveilles pourrait fort 
bien chez nous échouer complète
ment et être une cause de ruine.

Mai-, à part ces considérations, 
le pays de Galles a t-il réellement 
prospéré sous le régime libre-échan- 
giste ; son industrie, son commerce 
ont-ils retiré un bénéfice vrai de 
cette politique fiscale ? Nous ne le 
voyons ni ne le croyons pas. Bien 
plus, sous l’effort de l’influence pro
tectionniste qui s’impose, depuis 
quelques années, aux peuples eu-

FOURRURES Arrangement» «Veto commen
çant Lundi» 11 Août 1884.tfft

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robes |»our voilure*. Cùa*»o4*, 
Ylantemix, Manchon*» 

tiANque*, etc- chez,

Il i] lîA TRAVERS LA PRESSE. TABLSAU DIB HBB.

encore.
que cela déplaise on'non à la feuillel, Ben Butler, dit le Mail, devrait se 

réjouir, il a remporté ce que nos 
amis grits appellent une l; victoire 
morale.” Il a .été défai I.

Ç'oâ
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reLaisse Ottawa.... 

Arr. i Montréal— 

Laisse Montréal- 

Arrive à Ottawa.

grite.
Mais, le Free Pressa une dernière 

rancœur contre nous. Il prétend 
que nous avons falsifié son idée sur 
la question de rédiviser les quai 
tiers de la ville. Il dirait plus vrai, 
s’il avouait que nous nous sommer 
moqué du point de vue absolument 
faux auquel il se plaçait pour juger 
notre conduite vis-à-vis M. Mowai.

Tout ce que nous avons dit, en 
cefie affaire, du chef grit d'Ontario, 
c’est qu’il a appliqué la justice en 
une circonstance particulière ; -t, 
nous voyons pas en quoi cela pou
vait nous empêcher de le jut t 
ensuite, .pur une autre question 

piètre vertueux politique.
Nous pourrions bien, par exem , , „ , .r . i Les bordures en pelleteries sont en

pie, rendre grâces a notre comcer i grani|,.s -emondes, mais plus particulière, 
delà rue E’gin de ia bienvrmr rent a lins en pejiix d'ours,
au’ii nous souhaitait à notre am Non pas taillées à même de» pe 
» chèvres ou de moutons, mais réel
vée à Ottawa, et nous ne croirion de peaux
pas nous déjuger en constatant ausi Tous ordres dénués pour la coupe de 
que depuis lors il est singullèremen l i bordures, seront remplies 4 l’heure même, 
devenu bilieux et rageur.

Ainsi, le tree Press ferait s.igi 
ment de rentrer ses griffes ; ça

A. L. COTE I te
î'oo $ oo128, Rue Rideau

U 30îl'SoLa semaine prochaine : Stephens et 
Grey.La presse de Montréal fait beau 

coup d’éloges de M. Frédéric Gerbié, 
à l’occasion de son départ pour la 
France. Elle nous annonce aussi 
que les amis de ce monsieur lui 
ont offert un banquet, ces jours 
derniers.

OÎ7SB D*ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Macdougall, Macdougall & Belcourt,

AVOCATS, PROCUREURS,
rea de la Cour Sli
des Départements

. O'MEARA]

UE GEORGE Agents pour 
prême, le Parlement, et 
au Canada, *c.

“Scottish Ont-rio Chambers" coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

How. Wm Macdouoall, C. R.
Frank M Macdoüoali..

N. A. Bblcoübt, L .L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
rer requérant son attention 
nière Province.

les a fiai Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Raint-JeûA, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
ot l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa àilÎ.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto àj 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 poi 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall, pout 
Brockvillo et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table di. 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets, 

ür 42 RUE ELGIN.
GEO. V*. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passager» 
ARCHER BAKER,

Surintenri an t^généra^

parée, décorée et 
es les. /

J
x sont offerts aex 

pourvue des mem*.

Modernes
Le Mail, de Toronto, fait rem a r. 

quer qu’enfin la fameuse “ réac 
tion,” prêchée par la presse grite, 
semble vouloir prendre corps. M. 
Blake vient, en effet, de perdre 
Lennox et M. Mowat a perdu East 
Simcoe. Tout cela s’est accompli 
en une semaine, et l’on se demande 
naturellement ce qu’il r stera de la 
phalange libérale, à la prochaine 
session, si la “ réaclloii ” continue 
ainsi.

i
aussi des affal 
dans cette deret Cigare*.

OR, Prop.
lan *

ORDURES EN PELLETERIES
l NOUVEAU MAGASINun

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue DALHOCSIE, Ottawa

SS POMMES
ld «t Co„ T
1DBES, B. G., J* 
ispondre avec les 
les marchan la et 

i Canada, en vne 
il du printemps, 
mueront aussi les 
urs pratiques uni

lemenl
v

GEO. PHILBLRT
ProprietaireLa Jamaïque ne veut pas s’unir 

à nous. C’est du moins la teneur 
d'une résolution qui vient d’^y-e 
adoptée par son Conseil.

Cette nouvelle ne chagrinera 
personne. Elle ne brisera, non plus, 
les illusions d’aucun de nos gou
vernants, car le projet d’annexer Prince Edouard, Mail à St Hyacin 
une huitième province à la Confé the, cesjburs-ci.

R. J. DEVLIN.
M. GBO. PHILBERT, K chores do toute 

commande que l'on voudra bien Toi donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lai 
visite avant d’acheter ailleurs.

ne i» VALU» 
Meure poin* 

choie de» 
alvitte. En 
». D ACIER, 
> 8uwe

ne prend pas du tout.
rendre une

M. R. K. Boace, de Charlotte
town et secrétaire de la société 
d’industrie laitière de l’Ile

OEO. PHILBEET.

208, RUE DALTTOU8TE.
UN» l'S*

dllft w. G. VAMHORNK,
Viee-Prltileat.\ ;aa
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LA PROTECTION SANS EGALE' peu:

ISAIE M/Æ LE
Manufacturier

—(HT)—

HARCHANI) de CHAUSil'RES
EN GROS ET EN DÉTAIL

TüOIfül
-•e

L'-s GrCOIN DES HUES

Da.lh.0u.9i3 et de VDglise 4

OTTAWA.

t

t —Je ne 
qu'elles ont 
en apprenai 
devine, je le 
valent être 
Mais ce que 
c’est ce qui 
la suite de 
tions.

—J'ai peu 
brisée et c 
pour moi d 

—Eugène 
Emmeline.

—Il le fa 
marquise. 

-Pourtar

Désire faire a; voir à ara nointrouses pra
tiques et au public d’Ottawu et de ses en
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

l

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est sans 
contredi le plus complet de ce genre h 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre
mière classe.
toute commande

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE ^ ■ m
SSC*Les marchands de la " *7

raient bien d’aller visiter c 
TU RE avant d’acheter aill

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

1

—Je ne rc 
Valconrt.

—Alors, v 
—A touti 

saurait plus 
—Pauvre 

marquise, 1 
cœur, et la

fe-acampagne 
et te MANUFAC-

Y
(

16 mai 84

TAPIS, TAPIS ete. P
MAISON DE TAPIS 1 de.

Elle reprit 
—Et de

wz-vous per 
—Une pei 

venue, mad 
mais je l'ai 
en me rappt 
vcs bontés p 

—C’est bi 
remercie de 
de la marqui 

Ils causère 
minutes, pu 
se leva pour 

—Eugçne, 
pas la promt 
laite, lui dit 

—Je veut 
votre volonti 

—Il est 1 
jusqu’à noux 
lange et Ma 

' vent rien so 
demande d’a 
contraindre 
force, vous 1 
bliez pas qui 
a été révélé 
moi, et la 
larmes que 
vingt-deux s 

—S’il le 
marquise, p 
mentir.

—Ah! ce 
cela, dit-elle 

Sur ces pa 
ta la marqui 

Il ne lui a

D’OTTAWA.
t r‘—' V1 v'na grand assortiment, les meil- 

'en*s >Venrg, et 1*8 pins bas prix en 
fait de

,:, -retorts, Rideaux,
Corniches Pôles, Garnitures 

et Meubles de tonie sorte.
ils

WaiSON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Kite SIMHKfi.

SHOOLBRED et -Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

— *I I

■TJOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR !DE POMPES FUNEBRES <

COIN DNS NUES

York et Dalhousie.
OTTAWA.

Crêpes, gants, écliarp 
deuil, etc., loués 

sur avis.
I

I

I. B. TAÜKâBIRRY i question au 
Avait-il jugé 
la croyant m 
quise le croy 
qu’elle aval 
crit ? Ou b 

sans 1

SM.MEliK, CIOTIKÜ .

MARCHAND R/
A

Commission y que, 
Ooulange li 
malheureuse 
avait volé t 
lui donner à 

Mais, sur ' 
se s’était ten 
ve absolue, 
avait eu des 
le silence ; ei 
poser qu’ell 
dire à Eugi 
d’abord ente

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS 
(Enfitce de l’Hot. 1 Kus-telf ) 

OITAWA.

Pour les meilleures ferronneries à bon mer. 
chô, allez chez

McDougall & cuznej le.
Comme n 

marquise av 
tion. C’étai 
vait plus 
quoi qu’il pi 
tout dire au 
avait sonné.

Quand el 
son mari cor 
quand son 
plus audacie 
ble que jar 
tous les moj 
nouveaux c 
hésiter encoi

Le plus ancien magasin du ce genre à 
Ottsvra, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sissex, et coin de la rue Duke,
C, IIAI DIF.KF.S. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

<
*r

MCDOUGALL i CUZMER V31 Octobre 1883. la

îE. VEZINA
BIJOUTIER et HOltl-OOEH

No. IS.36, Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'A N 

Assortiment complot de Bagues,
Epingles, Boucles d'oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PR IX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre M aitl

quis sa prem 
doute, elle 
flétrir la m 
qui était mo 
mais qu’imp 
là, menaçanl 
vait plus rie

A n'if aux

fn. VEZÏXTA, leurs, quelqi 
que c’était liPort, rol.ln. du.VtKIF.TT HAÏ l„

•N... KKôNEY WORT 
C’est uiNc —u v (MAS MSJAliDIl ASSOCIATION 1II9BHUCOURRIER DE HULL

3Dsent vé- 
médici__Dans le Courrier de Hul! pu

blié le il courant, vous faites dire 
à votre correspondant nue les rom- 
mimions dans notre église sont de 
3,600. Un zéro a été oublié ; le 
chiffre devrait être trente-six nulle, 
ce qui fait une différence très 
sensible.

No. 40 RÜÏ5 SPARKSgétal de ceri 
nales, de feuilles tt traits qui sont 
conn us depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
ellicace pour donner la sauté aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Lus louanges que l’on un fait

PREVU! MCE
ou cmoi.OTTAWAPLUS DE CALVITIE AGENT D’ASSURANCE Incorporée d’après les Statuts Consolides 

,, .v ,, du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
sur la V 1 h et contre le 1* hj U, .et soumis chèque année.à l’inspection du

Cité et District d’Ottawa. I ouver“tmenl r‘l0,m_c"'1-
CERTIFICATS S(JR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des—La corporation, aussitôt qu’elle 
recommencera à faire construire les 
trottoirs dans nos rues, devrait en 
faire poser un à partir du presby
tère jusqu’au couvent des Soeurs. 
Cette institution est fréquentée par 

grand nombre de nos enfants, 
qui n’aiment pas beaucoup être 
obligés de marcher dans la houe 
jusqu’à la cheville du pied pour 
s’y rendre.

— Huit dos jeunes membres de 
la fanfare de Hull out abandonné 
ce corps pour se joindre à la fan
fare des Chaudières. Nous regret
tons cette scission, qui ne f lit pas 
de bien à la première de ces musi 
ques- Il parait que c’est la ques
tion du contrôle monétaire qui a 
amené ce résultat.

BUREAU PRINCIPAL:
16A RUE ST JACQUES. 

Montreal.

DIRECTEURS.
I A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqti 
: „ ’’“W8 Cartier—“ Président.”

Actif Réunis 0^*1^}
. . la Couronne Québec, P. Q. \

Ben. Globensky, Ecr., C. R. |
L. H. Mat sue. M. P., Président du bureau 

griculture de la province de Québec. 
Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bifaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 

ir Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
Hopper.—Agent 

. Guérin.—Diri

cures étonnantes. Vest incontesla-1 
blement le meilleur remède connu Z*u Citizens, DE MONTRÉAL, 
pour empêcher la chute des cheveux | La Northern, Co. ANGLAISE, 

, , i La Caledonian. do
ou les faire repousser. ! La p/lœnix,

Que l’on en juge par les <-vrtifi
ent s suivants :

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES !

do
un Capital et Vice

Président8.au delà de
$40,000,000 “«I

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

Bouctouche, N B.,janvier I 
MM. Lav oleltc et N -Ison,

Pharmacien .

dans le Vermont, sa jtretniére patrie I Montreal,
ne saut pas surpassées par celles! 'uri«*-vuu».!à home do m’envoyer 0 uu
une l’on eut,-mi l ins le 'feras et le i boilcs de la \alerta f .1 en a. fait usage 
que I on «Ut nu U,ms ras et it rune bo |H ol réaunài a etc tel 'pm mes
Mmesota. cheveux ont rejoussés très épais. Plu

sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. .le vous 
donnerai volontiers un certificat 'en faveur 
de la Valéria

d’A
John L.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

OPPOSITION
la vie du Commerce

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition « très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits:

Arthu 

Dr. J. J
Général, 

icteur Médical.—Un nommé H. Champagne a 
paru, ces jouis derniers, devant le 
R» corder, accusé d’avoir commis 
un assaut sur un jeune garçon âgé 
de 12 ans. H a été trouvé coupa
nte de l'oilense et a payé $2 d’a 
rnende et les frais.

—M. J. W. Wright, employé
comme caissier chez M. Eddy de II. Nouez,
puis une couple d’années, a reçu de 30, Rue Rideau, porte voisine du 
ses confrères un très-joli temoi- u London Chop House” 
gnage d’estime, à l’occasion de son ! Montres réparées avec soin. Ver- 
départ pour une autre sphère d’ac- res de montres, 10 cents, 
tion.

—Il y a une famille anglaise de 
cette ville 
pour le moment.
1 epoux, chauffée à blanc, à plu
sieurs reprises déjà, par des friyo 
lités de sa compagne, a éclaté d’une 
manière formidable à la fin. La 
correction a été rude et peu sage, 
paraît il. Il a même proféré des 
menaces de mort. La femme s’est 
enfuie, et l’affaire sera nrobable 
ment réglée par nos tribunaux.

Voire lout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Je vends mes montr. s et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Les surplus sont déposés dans le trê«or 
provinc al.

Pour informations s’adresser à
ARGENT placé sur garanties "e première 

classe. .
LES capitalistes 

tage à correspondre av c
trouveront leur Rvan-

M. CHARLES PDNOHtKII

No, 76, RUE SPARKS,
OTTAWA.

Montreal, octobre 188.1,

.le, Soussigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus !a curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch* z MM. La vio
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioletto lui-mèm qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com- 
plèttment chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch s veux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul at.

Je suis gardien de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l 'a u eur de cette merveil- 
leure découverte.

¥.. Chas Desiaràins-
BUREAUX :

Ivilifi<‘tt de l’hôtel Russell, rite 
Sparkw, Ottawa.

9 Mai

DORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
de Commerce et Droits d’AuteurMarquea< 

egistrés. 
1er déc

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêles.

Une douzaine «le Portraits 
CABIN EX SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Duun, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

qui est en eau, chaude 
La colère de Bureau il’jgent d’immeuble

MACDONAL»
m RUE ELGIN.

ÉTARL1 1884.

i'W;t-J.Pihrhe Dame. la.
i OUVERTURE DES CLASSES 

Pour les livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit eu gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

UN HOMME D’ORDRE Ottawa, 15 mars 1884 |
Je Certifie que depuis doux ans mes ch- - 

veux tombaient beaucoup et âpre* que 
j'eubse fait usage de la pomma - e VALE
RIA. trois fois, nies cheveux ont et .'Sé de 
tomber.

AVIS AU PUBLICw
M. Aurélieit Scholl, dans sa chro 

nique de l’Evénement, vante dans 
les termes suivants l’esprit d'ordre 
de |M. Labiche, le plus gai des 
membres de l’Académie française :

“ Quand je fats mes malles, lui 
disait un jour Eugène Chavette, 
j’oublie toujours quelque chose. 
C’est ce qui m’empêche da voyager. 
Labiche hocha la lête et répondit 
silencieusement :

—Moi je n’oublie jamais rien. Il 
faut procéder par ordre, tout est 
là. Je mets d’abord la main sur 
mon front, et je dis : (Peigné, 
brosse, pommade, bonnet de colon.

“ Puis je passe au yeux et je dis : 
Pince-nez, lorgnon, loupe.

’ Ma main descen i sur le nez : 
Mouchoir, tabac à priser.

“ Sur la bouche : Presse à dent, 
eau dentriflee.

“ Au cou : Cache-nez, cravates,
faux-cols.

“ Aux épaules : Bretelles.
“ A la poitrine : Gilet de flanelle, 

pastilles de gom
“ Je viis comme cela jusqu’en 

bas : chaussettes, pantoutiles, etc— 
Puis, je remonte, et je fais la 
preuve ! ”

A. B. MCIWNALD iï El BLES à 2 5 P. (I
ENCANTEUR de la.REINE

I RESIDENCE........... ‘!5:i ttUF, NICHOLAS.
au- DBdaoua

L Bélanger. VU PRIX COUTANTPhotographe,
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu

bles déaire informer le public d’Ottawa et 
de sea environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 

: îhain et vendra tout son assortiment 
onsistant eu ameublements de salon, 

chambre à coucher, de salle à dim f, m 
lats, sommiers élastiques, chaises, 
tes, berceaux, etc., etc., à

PETITE GAZETTE Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

20 Ibs. de sucre pour SI, chez N. 
A. Savard, épicier, rue Dalhousie.

Les personnes qui vont souvent 
à Montréal trouveront une maison 
de pension de première classe en 
s’adressant au N’o. 13. rue Saint- 
Charles Borrommée. Cette maison 
est tenue par Dame veuve G D. 
Thériault.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraie ties de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l'Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aliections 
des poumons, soit pour les enfants où les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a*., dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
l'ami lie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra (le son usage. Tout à vouÿ. John Hill.

Pr
de

Arthur Choletth,
Cultivateur PIOIUIR

AU-DESSOU DS UMira pour EnfantsSt-Thomas d'Alfred, 19 janvier 1883 pt ix mmJe certifie que la Valéria m’a été très 
utile en.firrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant | ousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Le public eat cordialement invité à profi
ter de ce bon marché et venir visiter le 

rtiment situé au\ Cages pour Oiseaux grand asso

No 530 me SussexF. X. Boug:k.

LOUIS GRATTON,Milbury, E.-U., 23 déc. 1882. B. fi. LÂÎERDU&EJe. soussigné, certifie par la présente ce 
qui suit :

L’an mil huit cent quatr -vingt-un,-par 
suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chat ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet -le 
la tète. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m'expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la

ropriétaire.
27 Août 68me.

ïo. Afi Hue !îlHEAL ..(WlUSMjfiSfllïS

pratiques et le public 
de l’encou rarement

DIAMOND DYES CHEMIN RE FER
prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit faire l’essai de La l'a- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d'ell'orts pt aussi de confiance et de ponc
tualité, el cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
queje recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leur^ 
cheveux, la plus utile et la meilleure d e 
toutes les pommades, La Valeria.

Le Restaurant “ Queen ”Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement suppldiilé^pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

Les jours de la t uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de cam pêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Route directe entre l'Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux «le la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars d<> première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première 

qu’à quelques minutes de marcle de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait nne spccia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners

classe n’est

privés.
P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. FI. SPENCER,
Propriétaire.LOTERIE NATIONALE 20 mars 1881

Pilules de Noix Longues ComposéesDE COLONISATION
L. P. Chxmpagnb. De aicGAt.fr

Recouvertes »Fondée sous t autorité de T Acte de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LIBELLE, Directeur.
S. E. LEFEBVRE, Sccréiaire.
C. 11. A. GIT .MON!),•Agent-Général.

Valeur IoIm......... £.">0,000.00
GROS LOT 5 l u im

meuble d’une valeur de..$10f00o,00

Et 1,020 autre* lot*.

PRIX du 'BILLET $1.00
Un escompte d« 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 c. 
sur 100 billets.

Montréal, 29 janvier 1884
Monsieur C. D. Gin ux, pharmacien, GOl 

rue Notre-Dîme (ouest, Montréal. son ccrta 
toutes les aflei 
tions biliensee 
torpeur du folt 

ux de té»’ 
di très tion 

-*f: étourdissent’"! 
xri * et de toutes m 

-nvais fonctioni.-

yTA ■-ÿ-
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblât t pouvoir 
en a téter ia chute, car j’avais esseyé les 
unes après les auties tout's les p épar.t- 
1 lo'is se ne oMi-nir |p m undre bon résultat. 
J étais aUsai vliuuve qu'uu peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valébia ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser el 
après en avoir usé trois boites, j’avai* une 
cnevelure aussi forte qu'aupuravant. C est 
un plaisir pour moi de 
ner cette faible marque 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Vai.bria.

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 1311 rue Sparks.

:
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 

; e ses taux de transport sont tuss1
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié pur des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de tret eu s’adres-

ta*

Jl. P. C. Attelair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 

directement, de France,
malaises causés par 1< 
ment de l’estoma

Ces pilules sont vit. n i recommandé- 
mme étant un do- . .us sûr* et des pïu 

efficaces remèdes contre les maladies pl<’. 
haut mentionnées. filles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant nurgatii 
pouvant être administré dans m import' 
quel cas, elles ne contiennent aucune d> 
ces substances délétères qui pourraient e 
rendre préjudiciables à la santé des enfam 
on des personnes âgées. Les Pilules li 
Noix Longues Composées, de MoGale, som* 
préparées avec soin, avec un extrait cor., 
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pr{. 
sent offertes au public.

B. E. McGALE, Chimiste, 
w Montréal 

ta.

importer
d’Angleterre, d’Ecoss- et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.

CO!
effi

uvoir vous don-5c reconnaissance.

E. KING, Ageut de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospkctus, ou s’adresser au Bureau, ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossi n, rue York,j 

Toronto.

Auhbri Larose, 
No 824, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.No. 17, PLACE, D’ARMES,
MONTRÉAL

W On demande des sous-atents. *'*•

Prix modérés.
P. C. AUÇLAlR, propriétaire. 

133 rue Sparks, Ottawa.

0. POTTING BR,
Surintendant généralKnvente chez tous les pharmaciens. 

*Bn gros par M "HARVEY, hoit> MIS 
ï\ O.. Montréal.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B,, 28 mai 1884,188B1 m5 Juillet

tf
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V LE OÜtfADA, 14 Nov. 1884
■ ■■ nmv m laroscj*.-.-»-wjn

Fenilles d’annonce»le bonheur de Maximilieime 
qu’elle défendait, qu’elle sauvait* , a , i commencement a un ortie ** • ians
pent-etre . , j élégant vt int^rr'-s/nt-.

Autrefois, elle n avait pas ose tom-à-couv son amcie en une 
se faire l’accusatrice de son frè- a • -lan* l’auenilon a laiblic tmr 
re et de sa mere cil- avait re- t...... ... „ w f4te r^„
eu lé avec terreur devant les von - j pro;i . j i ne doit pi> employ**!- d’au- 

de sa révélation : n

\rSTTIUL-ETOïTSA.tS EGALE

DâZE
ituiier

10“Ii est si sou ver il tnis.ig- d’écrire le n I

LE FILS Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égaie le

% 31” r le» en«M»K» «le re<*«»« « 

bel assort tint*»! 

t toile* t einte* et «î«trees 

pour fe:ietre«i qui ait 

r-*. »iii» elelüiijun t en (!iina>lti

séquences 
maintenant, sans crainte, sans; 
défaillance, elle allait dire an .

• L<> r tn> !-’ est si favorablom. ut an- 
r. p;n k» i urnau.x do tous 1* > partis 

Ivs ioniinations Migieusvs, et 
n 1 uo.-lunv* tu :-•> los au!res tnédecin-’S.
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PAPIER CIGARES GICODEL
Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même-les accès d ASTHME les plus violents,

L emploi, régulier de ces préparations éloigne les accès et 
meme s’oppose complètement h leur retour.

Dépôt À Monti'éal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, me Notre-Dame. 

— à ^bee, chez MM. le Dr Ed. MORIN & C'% 314, rue Saint-Jean.

s' ET DANS TOUTES LFS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

is :
“ Voilà le crime des mi-ns : i h % £ Z

j’ai été coupable en vous le vu- ; m ni, 'n i.nup .f humvtv en .-cmpoN, t 
chant, jugez-moi ! ’ ..s tonsnvultatssmi

Elle était rentrée dans sa l"l p!‘ ,els 
chambre et s’était mise à genoux „ v u
devant un prie-Dieu. ■■ V. i „ -onlterl et langui du rant, lies

La marquise était très pieu- m. d-e ns ne lui donnaient
Que de fois elle avait, ,ollllgom 

trouvé consolation dans la prié-. “ Ht lin bon jo r les Amers do Houblon,
re ! Que de fois elle avait de- ! •'?=» 'f joamàus .lui "vui-’o lit nc.-t ,!•■ 
mrndé au Tout-Puissant, de re- "‘.."y,..“’/'V v.-jî n uit ! 
lever son courage, de ranimer -* Cuminiu vu i on. -tre i-e.-'innnis-

forces éteintes ■ t de l'i spi- .tut- unir ct o médecine. '
rer ! A ce moment encore, dans ............ ............... *
sa prière, qui montait vers le 
ciel elle demandait à Dieu de la -- Elu. soutirait i- mu.mli. - 
soutenir en lui portant son ai- ! to"''1' rhumatisme .1 d.. déhiliién^l

I veuse,
de. | “ v.ik plait sous les «oins ,iet- meilleurs

Le roulement d'une voiture m dpc'ms qui lui douuui** i t outes es;.ecus
jonc v ,-niir l-i fit tressiilHr '‘^ I > sans lui donner de soulago dans !.. cour la lit tiessainn. j.. . . ,, „milll,.,1;ml ,.sl )r;.s h. ,,
Elle se leva brusquement et ; ^,-oi: it usag * des Amers de Ilou
alla soulever le rideau d'une fe-1 bi-n qe* nous -vijtw m-prteés vendant

des années—Lks Parents.
Uu iifrr qui se rf-lnl» tl

L'-iS Grands Cœurs
iSiutei

—Je ne vous demande pas 
qu’elles ont été vos impressions 

apprenant ce secret, je les 
devine, je les sens ; elles ne pou
vaient être que douloureuses 
Mais ce que je voudrais savoir, 
c’est ce que vous avez pensé à 
la suite de vos terribles émo
tions.

—J’ai pensé que ma vie était 
brisée et qu’il n’y avait plus 
pour moi de bonheur possible.

—Eugene, vous oubliez donc 
Emmeline.

—Il le faut bien, madame la 
marquise.

—Pourtant...
—Je ne reverrai plus Mlle de 

Valcourt.
—Alors, vous renoncer à tout.
—A tout ce qui, pour moi, ne 

saurait plus être qu’un rêve.
—Pauvre enfant ! se dit la 

marquise, le coup l’a frappé au 
cœur, et la b’essure est profon-

I
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3 nt.ml rcuscs pra- 
tawt: et de ses en- en1 a acheté et mis 
machines du vaste 
m opération sur la 
Lee pour la

N B.—Voyez lec édi^nliUo 's de 
ces toiles dans ma vitrine.

aucun' se.
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RIVIÈRE OTTAWA.
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lissement est san 
it de ce genre : 
d’ouvriers de pre- sea
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>ur le 1;L ii«* tiuuh* r.ifMAXDE PILULES PURGATIVES
(TFXTHAIT fÜLIXIR TOMBE ARTI-EUBEn iil Dr OUILLIÈ

Préparé par P AOL GAGE, Ph™, seul Proprit t ire, 9 r. le Grenelle-St-Geraim, PAEIS

-«Kassdi exécutée et expo- 
is court délai.

LIGNL QUCriOIEtilE ENTRE 
OTTAWA ET jAOitf F .L.

LE BATEAU Qtm’ERA LE QUAI 
DE LA REIVE

mi-tous l's jn
A T 11' VH US //( H A Vf A

s les Commandes
ux sont employ 
Prix très modérés,
SOLLICITÉE h* | ,

J la acampagne re
cette MANUFAC-

.ZB,
ipriétaire.

es.

L'action de r ÉLIXIR GUH.L1É est toujours j 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique I 
en tutine temps que rafmiclit^ant ; il aide et 
corrige toutes les secretiotis et donne de la j 

Uns expérience de plus de noixante anxiéea .r démontré que i'itlijcir Guillié 
était d'une efficacité incontestable contre toutes lew

FIÈVRES tPIOÉRIIODES, OrSSENTEFCS. CHfflH S «FFECTIOIVS GOUTTEUSES
ei eu gituéral comme dépuratif dit: AXAjuD.i>XB^ CaNlIBSTIVli.

Us Pilule* ti’iirtrait ti'JbUi.vir du Ii' «. nil lié contiennent, tous un
vêtit volume, toutes les propriétés tom-purgativcs et dé pu rat ires de cet Élixir, i 
A lies conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé* i 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

force aux 
sévir*, il | 
succès aux nul 
cralnto d’iu

oi-Rnnea. N-exipreant pas mm 4ÜU 
'tut être administré arno un égal 

fonte et aux vieillards sans 
espèce d'accident.nêtre.

Comme elle l’avait pensé, c’é-, „ Meg mlos diseul.
tait SOM mari et sa tille qui reil- «. Comme noire père est mieux depuis 
traient. Il n’était pas encore ’ -in’il ruit usig.i Amn-s de Houblon 

• " Il se rétablit vit., après avoir sonllert
cinq neures. i .t’une maladio liôclurre incurable ”

—Mieux vaut tout île spite .. Ccinme nous sommos heureusos qu’il 
que plus tard, murmura la mar- '■ ra#w usag.- -k* vos Amors."£
; ^ il i St‘. UskaDame tl’EJüca, N.Y.nj

Elle s’essuya rapidement le--------------------------------
visage avec son mouchoir, puis 
elle sonna sa femme de cham
bre.

i

P(S î le. }'

S TAPIS '
TA L’X dr PASSAI; K pour MONTHS IL ;
Premier.- Clntso, aller-........................ 82.50

do «h» aller et retour... 4.00
.Seconde (Tknsc.............................. .............. 1.50
Voyage eomplet «leweendre par ba

teau el revenir en chemin «le fer 4.50 ide. Dt-txH à QtUhn : Dr Ed. MORIN h C1*, Hmrm.i'i.n-I'Limi.t., 314, rue St .le.li. *

Elle reprit à haute voix :
—Et de moi, Eugène, qu'a

vez-vous pensé ?
—Une pensée mauvaise m’est 

venue, madame la marquise ; 
mais je l'ai aussitôt repoussée, 
en me rappelant vos vertus et 
ves bontés pour moi.

—C'est bien, Eugène ; je vous 
remercie de n’avoir point douté 
de la marquise de Coulange.

Ils causèrent encore quelques 
minutes, puis le jeune homme 
se leva pour se retirer.

—Eugène, vous n’oublierez 
pas la promesse que vous m’avez 
faite, lui dit la marquise.

—Je veux toujours respecter 
votre volonté, répondit-il.

—Il est bien entendu que, 
jusqu’à nouvel ordre, M. de Cou- 
lange et Maximilienne ne doi- 

Je vous

BILLETS m'nrs A BORD 
FRI T T3AKSP0KÉ A BAS PRIX, 

«-«tir ulus nullité 
lions H’adrener nu liurenu 

île In eomiingiiie,
(IIUI 1»E LA HKI.Vl'.

13 mai.

, J. H. 1KI1L,
H i’IÎINTRE,

i IE DEFlE> DES ' 0NTFf;rAv>«l« 
of Ont /m/fsffore.

VA.
s in lor 11121-

jrtiment, les meil- 
lus bas pri (■ fiECORATEITR,

TAFitiSIEB
rt VITRIER,

LE spi m
4 vextxait

de roi» de Montra
dont i'erftpioi

donns 1st mêmes ré'ultett
Que oeiul d-

Celle-ci parut aussitôt.
—Rose, lui dit la marquise. 

M. le marquis rentre à l’instant; 
je vous prie d’aller lui dire que 
je l’attends ici, dans ma cham
bre.

ii, Rideaux,
Marchand dr

PEINTURE
AU CLERGE

omwt rim works
o Garnitures 
ouïe sorte.

rt dk VITRES,
526 RUE SUSSEX

O T T A W A
Rose s’inclina silencieuse

ment et sortit en refermant la
S D'OTTAWA.
AKKS.

D et die.

1’HUil.Edef OIE-d MORUE ,
es* ]

ie Vin à l'Extrait 
de. to/c de ii.orue

Toute opère, d’ornemeols d’cgliee. tel. que 
F’d.ESS.porte.

La marquise lesta debout au 
milieu de la chambre. Les yeux 
tournés vers le ciel, une fois en
core, elle éleva son âme jusqu’à 
Dieu.

—Le voici, dit-elle, en enten
dant un bruit de pas.

Elle jeta les yeux sur une 
glace.

Oh ! comme je suis pâle ! mur
mura-t-elle

La porte de la chambre s’ou
vrit. Le marquis rentra.

Il s'approcha de sa femme, 
tout souriant, et lui tendit la 
main.

—Nous avons fait une agréa- 
able promenade, dit-il ; malgré 
le soleil, il y avait peu de voitu
res au bois ; cependant, les da
mes de Montesson, le duc d’Her- 
nil avec la duchesse et leurs 
enfants, la marquise de Sérisy 
avec sa vieille cousine de Pré- 
fontaine y étaient.

—Ah ! nous avons rencontré 
aussi le comte de Rogas ; il était 
à cheval, l’air est assez vif, j’ai 
craint le froid pour Maximili
enne, et, comme tu le vois, 
nous sommes rentrés de bonne 
heure.

.—Comment, tu restes ici sans
feu ?

—Il y en a eu ce matin pen
dant deux heures. La chambi-e 
est chaude.

—C'est vrai. Tu m’as fait 
dire de venir te trouver Est-ce 
que tu as quelque chose à me 
dire !

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS.
RUHET1ES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d'autels.

Calicett r-t Ciboires iloréx no 
ven'meils, une spécialité, j

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARR.OW,
170, LU E (sVAHKH

Ottawa, 29 iauvier 1883’.

M. Ariat. se charge do toute 
commande dans sa ligne d’at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

— tI rHÏÜIER
r fËX’GEA LA SIGNA ri'HE CHEVRIER/'^ /

’Ml ii" yualmà. .. ..i
iupdl i Qiiébi.r D' BU MO.fi.Tir *. «3'\ 

fbâiai îêiuMlitUi’.sJML 114, rue btint Jaa

M. C. 0. Dacier a ers médecines et 
! dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

CHEMIN DE KER

l/es propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883

r ' vent rien soupçonner.
demande d’avoir la force de vous 
contraindre devant eux. Cette 
force, vous l’aurez, si vous n'ou
bliez pas que ce secret qui vous 

été révélé est mon secret, à 
moi, et la cause de toutes les 
larmes que j’ai versées depuis 
vingt-deux ans.

—S’il le faut, madame la 
marquise, pour vous je saurai 
mentir.

—Ah! ce n’est pas mentir 
cela, dit-elle tristement.

Sur ces paroles, Eugène quit
ta la marquise.

Il ne lui avait adressé aucune 
question au sujet de sa mère. 
Avait-il jugé inutile de le faire, 
la croyant morte comme la mar
quise le croyait elle-même lors
qu’elle avait écrit son manus
crit ? Ou bien, avait-il espéré 
que, sans 1 interroger, Mme de 
Coulange lui parlerait de la 
malheureuse femme à qui on 
avait volé son enfant pour le 
lui donner à elle ?

Mais, sur ce point, la marqui
se s’était tenue dans une réser
ve absolue. Assurément, elle 
avait eu des raisons pour garder 
le silence ; et nous pouvons sup
poser qu'elle ne voulait rien 
dire à Eugène avant de s'être 
d’abord entendue avec Grabriel-

EGAL. la
NEUR

UNE8RES <
a

Ula. CANADA r’.'ri¥ fliousie. 1MAGASIN D’HABITSVA.
LA

DE PRINTEMPS ET D’ÊTÊliharpes de
VOIE LA PLUS COURTE 

entre’

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est,

Poudres de Condition d'Alexander
ItOE l.lIS J-OUIt les ItOtJMINh

NT AOTtiKS

immJIliES CELEBRES

TOU IËS SORTiSs( H4PKALX
est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre as; ojlimant est même trop considé- 
rabk. nous voulons le diminuer eniBERlî j CONVOIS À PASS ACIERS4 POUR LKSI Tous J-.CR Jours OIhLOxza,ijL2*t:«CUTI Eli VENDANT A BOA MARCHE. CHARS PULLMAN. Aoknt a Ottawa :—C. STKATTON. 

Coins des rues Dalhousieel Sainl-PatncA.IAHD Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin de fer Uraïul Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes sV-tendent 
jusqu’aux Provinces maritime ° et aux vi los do 
Nouvelle Angleterre, Troy, . 'bany ci New- 
York.

A partir du 2 Ja 
Cilleront comme sui 
PartAt H.OO 

4.5

NOTRE ASSORTIMENT DE
VIS.—Los médecines ci-dessus, célê* 

bres dans lout le Canada pour leui 
eflicacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mv’s donc le public eu 
garde contre les 'onlrelaçono.

A€ H E >S 18ES>3310n de toute description, est le plus conside
rable qui soit en celte ville.

Nos Prix soûl des plus Populaires.
tnmissairc-prisviir T. ALEXANDER

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau : 
PLUNKETT A FRERE, rue Wellington ; 
etDAGLFSH A FRERE, rue Queen, ouest.

nvlrr I HHI, les trains cir-

SPARKS
1 KofweH.)
VA,

Honlréal.. • Arr. ft H 
11.35

I H.“O

«l’Otlawa
VAtUKTE PRESQU’TNFINIK. DE1

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, ktc

GRAND
Magasin de Meubles

Montréal. Arr. A 4M tan 
12.20 |».ni.

«le
H.48.45 
4.80

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous ioe 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccorde 
train dir

à 10 heures do soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York via Spring 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montreal h 8.25 du 
matin.

8.00

Lî DR

—Oui, Edouard, j’ei quelque 
chose à te dire, répondit-elle 
d’une voix émue.

—Mais comme tu as l’air tris
te ; serais-tu contrarié '?

La marquise secoua la tête. 
Elle avait une grande oppres
sion, tout frémissait en elle. La 
malheureuse femme se sentait 
prête à défaillir et, anxieuse, 
elle se demandait si elle aurait 
la force de parler. Certes, elle 
elle était résolue, elle ne voulait 
pas reculer. Mais l’émotion de 
la dernière minute était terrible; 
elle sentait son cœur serré com
me dans étau, elle était reprise 
par la terreur.

—Eh bien, Mathilde, reprit le 
marquis, qui commençait à être 
inquiet, c’est donc bien grave ce 
que tu as à me dire?

—Oh ! oui, c’est grava, c’est 
terrible, balbutia-t-elle.

(X luivrc.j

Il GHAT'VON.277, m WmiittiT N,
C. Gagné et Ole

’o*oteau avec le 
. pour Toronto et toutes les 1 
rmédiaires qui arrive à Toronto

ries à bon mar. Entrepreneur Moublier, Menuisier,
inte

Y*. 580, Rue SL'SSbX, Ottawa.le.e CUZAE.-
de ce genre à 
l'enseigne de la

BIERE,

Je la rue Duke,

5 mars. 1883 laComme nous Pavons dit, la 
marquise avait pris une résolu
tion. C’était fini ; elle ne pou
vait plus garder le silence ; 
quoi qu’il pût arriver, il fallait 
tout dire au marquis. L’heure 
avait sonné.

Quand elle voyait la vie de 
son mari constamment menaeçe, 
quand son épouvantable frère, 

lus audacieux et plus redouta
ble que jamais, cherchait par 
tous les moyens à commettre de 
nouveaux crimes, pouvait-elle 
hésiter encore à révéler au mar
quis sa première infamie ? Sans 
doute, elle allait être forcée de 
flétrir la mémoire de sa mère,’ 
qui était morte avec le repentir; 
mais qu’importe ? Sosthène était 
là, menaçant, haineux, elle n’a
vait plus rien à ménager. D’ail
leurs, quelque chose lui disait 
que c’était la vie de son mari et

M. GRATTON est touioure-heureax d'en
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salcn et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et À

S0"LA SAHTEJJ1T DEVOIR 
LA MALADIE l \ CRIME !

i

CHEMIN DE PREMIERE CLSSSF-----------------------zHURŒÜFilECSS

..SilSCOEL .
lil v1VI II H nrr l.es billets et tout autre renseignement pe»

1^1 J "U—- vent ét-e obtenus aux bureaux du Grand Tron**

Slxi ! tir. BAXTEK.
j -------- U. 0. LINbUKY

F C’est un des parfums les plus puissant? I ï VF’fi^'TAl
et les plus durables. Une seule goutte liv u£#Uli IllillAKil/jJ 1 ijVIU a ili« 
suffit à parfume i un mouchoi 
appartement entier. Il est 

des bouteilles à bouchons
genre et vendu pat tou 
les pharmaciens.

OTTAWA»
KT RAILS NEUFS EN ACIER

des ouvrierspassagers pour le Sud et, l’est changent de 
à la gare Bonaventure 4 Montréal oh leur 

"ré sans frais extra et sans goe
ILL l CUZNER. s. %

traopfé 
ait à h' DES PRIA 1RES fêQDERÈSla agage est

5
£e1bûgagc est chégué pour n’importe quel en 1 tftf 'Ici. 1883 "la:ina

VRR SOLITAIREIO Kl.OUF/K

8uH8exf
Uun éminent savant allemand a récem

ment. découvert un “ ,’pécific certain " ex
trait d'une racine, contre le ver solitaire.

Le remôoo est agréable a nrendre et n'af
faiblit pas le patient, mais U a un effet ma
gique sur le v er Souk-ire qui se détache 
ae sa victime (tuasse facilement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige atcun payment avant qne lever 

soit sorti tout entier. Envoyés ua tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant, 
les conditions.

A.
GérantIL ET

[JR DE L'AN* 
Bagues. Anur ‘iux 
‘ailles. Montn :- 
rgent

A. G. PEDEN, 
Agent gén. des 

Ottawa. 22 août
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i Dyspepsie, 
r IiHligeMlloii,

Habituelle, Mal de Tete 
etc., etc., etc.

de Perte «l’Appetit. 
C'onetipaAtioHverre d’uu 

s les parfu- L. A. Oliivernouveau 
meurs etPRIX

us le plu 
modérés, 
montre V alita.

t’omp, gnieilavis& Lawrence A Vf K!AT.
Bureau.—Encoiguuiv des nies ltideau el 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER •« 
Ottsw.,3 jeaviar 1 iiv.

PRIX, ÏSets. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa.
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HETWOOD * Ole.,

19 Park Plaça, Naw TeckOTA, 20 Ibs. de sucre pour St, chez N. 
A Sav.-ird, épicier, rue Dalhotisie. | 16 mil liai.KIETT MAI !..
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REMEDE INFAILLIBLE
vmu ----- POUR-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DF FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
. RIIOIDES et les MALADIES 

DF SANG

I Le VI<*«l«>«•!»•» rrconnaiMcni son 
eflicaciti'.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 
efficace dont j’aie jamais fait u«age.”

I)r P. C. Ballou, Moncton, Vt.
1er sur l’efficacitéBr“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
Dr R- N. Clark. So- Hero, Vt. 

“Le “Kidney Wort’’ a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C M- Summerlin, Sun IHill, Ga.
DANS DKS IMII.LIU ItK DK CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèaes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «lont 
l’eUet «‘.si sur et qui ne nuit jamais à la 

nté. dans aucun en s.
Il purifie le snng. fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps liumni.n. Il réta
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies cl règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies lus plus dange
reuses.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente chez tous les pharmaciens, 

ivoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Me, Burlington, Vt

i

Opère des Cures
MERVEILLEFSESïlwîttri

I>ES * -
Maladies des Rognons ')

ET ,
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fois sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
nons et des voies urinaires,des maladies 

bilieuses, la jaunisse, la cemstipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

Iles les femmes sont sujettes.auxque
$S'CF.CI EST RIEN DÉMONTRÉES,

----------)0(----------
IL GUERIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATI

En faisant fonctionner li 
organes,

PVRIFIANT AINSI I.E RANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves do cos maladies ont 6 
lagés et, on peu do temps 

RADKAI.ENIKN

ME
lesmont tous

té soûles plus

T GUERIR.
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Me., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

KIDN.EY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

A S T H M E

i ra
dir
*

C
T3



■
m

Be <*nÆ CANADA lijNovmofti ido4
^wHirz:

pffip;
lïPirbü
^hlsfîlàl’

»
LE MONDE ET LA VILLE J-çy—f «tSBUt"

avec le secours d’un grand cheval 
blanc, à travers la boue des rues. 
Il n’y a pas eu de noyade et les 
badauds ont eu uh plaisir monstre 
à admirer ce spectacle d’une uavi 
galion sur terre.

ABCNouvelles GénéralesSERVICE TELEGRAPHIQUE

£ b
Par année.......mCANADA Voir la deuxième page pour le 

Courrier de Hull.
50 lbs. de sucre'pour SI, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalliousie.
M. et Madame Alex. Devlin sont 

revenus hier soir de leur voyage 
de noces.

laa Cour de Division a ajourné 
ses séances après un terme peu 
considérable.

Le moulin du McLanui, à New 
Edimbürgh va marcher jusqu'aux 
premières glaces.

Les “cultivateurs
beaucoup de la dilBciiile qu'ils out 
à engager d< s labouieurs.

Deux chars de pommes des États- 
Unis sont arrivés en cette ville par 
le chemin de fer St La rent et 
( )ttawa.

Le successeur du révérend Père 
Juteau à la cure de l’église Saint 
Jean-Baptiste, est h* révérend Père 
Payson.

On aurait besoin du Scott Act à 
Ottawa. Il aurait un vaste et riche 
champ à exploiter chez notre popu
lation

La nouvelle bâtisse de la Banque 
d’Ottawa, sur la rue Wellington, 
est achevée La banque y trans
portera ses bureaux cette semaine.

La retraite de l’église St Joseph 
continue à être suivie par une 
nombreuse et pieuse assistance 
chaque soir. Elh se terminera sa
medi.

Les vapeurs de la Compagnie du 
Richelieu ont fait leur dernier 
voyage hier.

Montréal, 14—La diphtérie aug- 
' le nombre .le ses victimes 

Les rues
n ; Pour six mois.

mente ici
depuis? quelques jours 
St Hyp&iite, du Fort et S te Cathe
rine sont particulièrement visitées 
par cette terrible maladie.

La cour de révision siégera les 
21 22, 24 et 25. Les causes rurales 
seront entendues le 22 de ce mois.

Québec, l i—Pendant l’ouragan 
de la semaine dernière, une grande 
quantité de bois de chauffage cordé 
près de la grève et appartenant à 
des cultivateurs du Château Richer 
et de Ste Anne de Beaupré, a été 
emportée par la marée.

La femme Boutet n’a donné an- 
signe de désespoir lorsqu’on

* Pour quatre'mimmDeux artilleurs de la batterie B, 
nommés Lord et Rebedy ont de 
serté, à Kingston.

Sarah Bernhardt est complète
ment guérie. Ejle va répéter le 
drame de Sardou, Theodora.

Des voleurs ont dévalisé le bu
reau de poste et le bureau d’enré- 
gistrement de Milton, Ontario.

M. Brassard ayant résigné com
me registrationr du comté de Brome, 
M. H. Foster a été nommé pour le 
remplacer.

IPI* o t
r >Avis «le l’AiiiiiiiMlralioii ilï Edition

iîBIi îs Pour Vannée..croyons bon de faire 
aux abonnés et pa- 

de notre établissement

Nous 
savoir 
Irons
que Le Canada et le Courrier 
de Hull, imprimes par la société de 
publicité, à Ottawa, n’ont absolu
ment rien a faire avec la. l'allée

Nhrfpaitsrni
i

s® en
LWJIS Li

Grande Vente à Sacrificeplaigivent <l'Ottawa, de Hull.
Les deux ébahissements sont par

------DE-------faitement étrangers à l’un l’autre, et 
par conséquent ne sauraient avoir 
rien de commun.

cuit
lui a annoncé que sa sentence ne 
serait pas commuée. Elle parait 
résignée à son sort.

Toronto, 14—La Cour d’Appel a 
rendu jugement dans les procès en 
invalidation des élections de Simcoe 
Est et Middlesex Est. Dans la pre
mière cause, l’élection de Drury, 
réformiste, a été annulée avec frais, 
et dans la seconde, la pétition con
tre M. Mackenzie a été r,jetée.

Toronto, 14—La convention pro 
vinciale et le banquet à sir John 
A. Macdonald auront lieu mercredi 
et jeudi, les 17 et 18 décembre.

ADMIPOKCGLAINES. TMSSBLLH ;

Ou annonce que le gouvernement 
du Transvaal négocié avec le prince 
de Bismark pour obtenir la protec
tion de l’Allemagne.

“ LiE
AVIS SPECIAUX ET VERRERIE Le seul joui

Abonne»

lSirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
a bouteille. Eu vente chez G. O. 

Dacier et H. F. MacÇarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d'épi nette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente 'chez H. I*'. MacÇarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
ifos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi beta. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
tonies les dimensions depuis 15 à 
1000 bru leurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels^ fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adr 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct

Maison de Nev) York — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 

grand assortiment de marchan 
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs, foutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L. Beaudry,

523 rue Su

Tout «loit eire vendu au prix contant atlu «le liüire place 
pour les nouvelles marchand Inch «l'automne «jcii 
viennent «l'Europe.

Un vient d’inscrire sur la liste 
des contribuables de Kingston, On
tario, les noms de quatre cents 
femmes qui auront dorénavant le 
droit de vo‘,ev aux élections muni
cipales.

nous

“LK (OU
(’. S. SH1W A Cie H

M Renfermanti Importateurs directs. *
Ottawa, 21 Janvier 1884

Abonnement 

gâf'Les deux <
>fL’association des boulangers de 

Paris tient absolument à ne pas 
baisser le prix du pain. C’est ce 
qu’elle vient de signifier au Préfet 
(le la ville par un vote de 341 voix 
contre 204.

•t JULIEN,ALPHONSE iE'f ATS-I’.VfS

Philadelphie, 11—Dus milliers 
d'applications ont déjà été reçues 
ici pour obtenir du patronage sou 
le président Cleveland.

Plusieurs milliers de travailleurs 
se trouvent sans emploi» actuelle 
meut. Hamilton, Disston et (ils, 
ont à eux seuls congédié 5U0 ou 
vriers.

New York, 13—(Im nouveaux 
convertis à la secte des Mormons 
sont arrivés d’Europe, hier.

Newark, 14—Trois cents eut 
plovés de ta manufacture de soie 

Jci ont reçu avis que leurs gages 
'seront diminuées lund|^

MA•M
Impress 

xécutées ave 
plusieurs cou 
etc., d'unjfini

sæ-TRIX
Entrepreneur de P01™?63 Funèbres

Une dépêche reçue à Ottawa an 
nonce que les bottées automatiques 
placées au large d’Halifax et de 
Liverpool N. E. ont été entraînées 
à la dérive 
dovvne ” và aller à leur recherche

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
Les ordres ei 

une attention 
tés avec soin. 

S'adresser 
Mr h

H Popj et M1/honorable J 
A'onzo Wright sont attendus en 
cette ville aujourd’hui, ils arrivent 
d’une tournée de quelques jours à 
travers le. Nord Ouest,

Ci-devant occupé par 31. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe»- funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Le vapeur “ Lands

il va y avoir lutte entre les clubs 
de fool ball de la ville et du collège 
samedi. La victoire sera parait-il, 
chaudement contestée et le specta
cle des plus joyeux.

Le foin continue à abonder sur 
le marché, mais les vendeurs per
sistent à ne le pas vendre moins de 
$15 et 816 la tonne. Le marché 
aux animaux est aussi bien fourni.

On se plaint fortement dan> le 
voisinage des rues Sparks et O’Con 
nor de la conduite tapageuse de 
certaines personnes, qui se rendent 
aux soirées de danse qui ont lieu 
la chaque liiv^r.

Le jeune messager que nous 
mentionnions hier comme s’étant 
rendu coupable de plusieurs recels 
dans le département des chemins 
de fer et canaux, se nomme Wm 
Hackett et est âge de 16 ans.

On assure qu’un jeune garçon a 
perdu ses ^bottes dans la boue en 
traversant *la rue Sparks, hier. 
Qu’on s’imagin un peu la binette 
d’un pauvre diable qui du trottoir 
voit ses chaussures se noyer de la 
sorte.

Charbon importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité

Les autoritées municipales sont à 
poursuivre vigoureusement la rnis- 
sion qu’iis se sont donnée de cou 
traïudre les citoyens à nettoyer 
leurs premisses. C’est ici une ex
cellente mesure sanitaire et nous 
félicitons cordialement nos édif s 
de l’avoir adoptée.

I/association des bouchers a élu 
ses officiers pour l’année courante, 
à sa dernière reunion. Voici les 
noms : M Martel, président ; M. 
Bu flou, vice-président ; M. Michael 
Boyle, trésorier ; M. J. Richardson, 
secrétaire ; comité : MM. Duhamel, 
KimptOBv-Smith, Boyle, Gleeson et 
Lascelle.

IlOn rapporte que le gouverne
ment de Québec a offert à M. ie 
juge Routiner la présidence de la 
commission chargée de s’enquérir 
de l’administration du chemin de 
fer du Nord, et que le juge a ac
cepté.

Le conseil municipal de Paris, a 
voté 100,000 francs pour les dépen
sa du département de salubrité en 
prenant des mesures contre le cho 
léra, et 50,000 franc pour secourir 
les familles qui souffrent de l’épi- 
demie.

Le câb e transatlantique Mackay 
Bennett est brisé et ou croit que 
cet accident a été causé par les 
montagnes de glace au large des 
bancs de Terre-Neuve. On espère 
que ce câble sera relevé et réparé 
d’ici à quinze jours.

Sirop des Enfants du Ur Goderre-- LE' y. fe: Ce sirop est prépa
rée avec l'approba
tion des professeurs 

l’E oie de Méde- 
t de Chirm* 

f!\\ gie de Montréal, 
,-ultô de Médeci» 

“ de l’Université 
iu Collège Victo»

KFROPE

Paris, 14—Le choléra a fait son 
rition dans les casernes ainsi

de
appa
qu’à la maison de dét ntiou de 
Meulou. Les autorités oui défendu 
l’usage des voitures de place pour 
transporter à l’hôpital les personnes 
malades, craignant par là que le 
choléra ne se propag

M. Prospère Poitevin, auteur 
d'excellents livres sur la langue 
française, vient do mourir.

Londres, 14—On ditq.ie le gou 
nt va demander un vote de 

crédit de cinq millions de dollars 
pour les dépenses de l’armée, et de 
un million et quart pour celles de 
la marine pour l’expédition du Nil.

La population ouvrière organise 
des clubs et des démonstrations 
en faveur de l’adoption d'une poli
tique nationale. L’industrie et le 
commerce traversent une crise sé

fAVIS AUX ENTREPRENEURS. Ottawa et 11
esse

MrJDES SOUMISSIONS cachetées et adressées 
jsignôet oortantla souscription “Sou- 

miss'on pour Bois,” seront reçues à ce 
bureau jusqu’à Lundi, le 17 Novembre pro
chain, inclusivement, pour la fourniture 
lu bois nécessaire pour le matériel de ira- 

rtenant au département des Tra
cs, conformément au devis que 

urra voir à ce département, où l’on 
aussi se procurer les formules impri

mes de soumission.
Les soumissionnaires devront se rappeler 

que les soumissions doivent être faites 
sur les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mêmes 

Chaoue soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce chèque sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis- 

ins n’auront pas été acceptées.
Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 

plus basse, ni aucune des soumissions.

RESau ions

us
fropdesen. 4 V, 

t supériem 1-fan ta es 
à toutes les 
ationa calm

_______ crtes aux :
de famille pour conserver la santé de lerns A 
enfants ; il peut être donné avec ’a plut 

nde confiance aux enfants dans les cftfc 
vants : Colique. Diarrhée, Dyssenteriu 

Dentition douloureuse, insomnie, Toux» 1 
Rhume, Coqueluche, etc 

Demandez le Sirop du Dr Godkbrï e» 
n’en achetez point d’autre.

ar tout le Canada et les Etats
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En vente pa_ .

. 25 Cl*. LA BOUTEILLE.
Seul propriétaire,

B. S. McGAUB

Unis
PRIX

Chimiste» 
Mo.’. 11I"!Depuis le 1er janvier dernier, les 

Etats-Unis ont expoité plus de $38, 
600,001) en or, et 11’en ont importé 
que pour environ $13,000,000. Au
jourd’hui, cependant, le mouve
ment est en faveur des Eta s Unis, 
qui reçoivent régulièrement près 
d’un million de l’Angleterre chaque 
semaine.

°u I8.S3

rieuse.
Paris, 14—Depuis minuit à midi 

le nombre des décès cholériques à 
Paris est de 33, dont 13 dans les 
hôpitaux. Le rapport d'hier, révisé, 
donne un total de i 01 décès.

Bruxelle, 14—Woeste, ex-minis 
é aujour

F
h

H. ENNIS, 
Secrétaire Lssex

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 28 octobre 1884A VENDRE

mi AMM Cordes de bois. S’adresser à W. 
nUU O. McKay, rue Sussex et M La- 

“pointe, marché By, ou à O. A. Roc- 
272, rue St Pairice.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

tre de la justice, a etc £ 
d’hui au sortir de la chambre.

Le peuple cria l; Longue vie au 
roi.” et la foule a suivi les députés 
cléricaux à une certaine distance.

La Haye, 14—Les banques coio 
niales hollandaises sont en difficul
tés par le fait d’une dépression dans 
le commerce de sucre. Les parts 
sont tombées de H) ou 16 pour cent. 
On prend tous les moyens possibles 
pour éviter une crise financière.

La Gazelle de. TAllemayne du Nord 
publie une circulaire du duc de 
Cumberland, adressée à tous les 
souverains, excepté .l’empereur 
Guillaume, qui a refusé de recon
naître les droits du duc sur le 
Brunswick. Le duc demande à 
être mis eu possession de ses do 
maines. N~

R
Ique, No
329—3m I©1Situation Demandée

Par un jeun* homme qui désire se rendre 
utile en général, soit comme homme de 

très ouvrages S’adresser au 
St. Pa-rice, O

R »
«t

l complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jautes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confec*ion des voi
tures est attachée à l’établissement. 
“M.l’habet répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

; osAssortimentcour ou aut 
N k 401-, rue «h1 8. i

Maison de Pension Privée ELa population du village St Jean- 
Bapliste qui vient de s’annexer à 
Montréal, s’élève à 6,000 âmes.

La valeur des propriétés imposa 
blés est de $1,525,000 ; le passif de 
la municipalité : 854,950.52 ; l’actif, 
$56,1 OU ; les revenus pour l’année 
dernière ont été de $25,814 07, et 
les dépenses de $20,815.91.

S’adresser chez Madame Hotte, au No. 90 
rue Murray.

Ottawa, 29 oct 1884 472, Bue SUSSEX, Ottawa.
2 m, 3 f p s

2s
27 oct P-A. A. ADAM,

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici
teur et Collecteur.

Bureau : chez MM. O’Gara & Remon, 
No. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

CLUB HOUSEFUN1LZ 
LES CIGARES

[Ancien Poste de P. O'JIEARAJ
Le dernier lève pvrisien est 

d’avoir un coupé ou un landau qui 
puisse aller au moyen de l’électri 
cité. Le correspondant parisien de 
la Truth a été informé par M, llerz, 
qui a installé avec tant de succès le

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Une députation des directeurs de 

la Compagnie Royale de lumière 
électrique est arrivée de Montréal 
pour s’entendre avec nos édiles sur 
leur contrat pour l’éclairage de la 
ville. Il existe des difficultés entre 
les parties an sujet de la nature des 
garanties que la Compagnie est 
obligé j de fournir.

Cette' maison a ôté reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes lesCABLEÜli Améliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerts 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil-ETet plusieurs autres millionnaires 
pour la .construction d’une voiture 
électrique qui sera aussi facile à 
diriger qu’une machine à coudre.

CONTRAT DES MALLES15 «lo Sucre Granule] #1.00 
Une magnifique lampe valant 

#3.50 pour 8.100

leurs marques de

Vin, Liqueurs et <ligures.Des soumissions cachetées, adressées au 
Maitre-Génèral des Postes, seront reçus à 

tawa jusqu’à midi, vendredi, le 28 No- 
Ycmbi e 1884, pour le service des malles de 
Sa Majesté, outre le bureau de poste d’Ayl
mer et la d talion du chemin de fer d’Aylmer 
Le contrat est 
transports de 
semaine et entrera en vig 
prochain.

Le service pourra se faire à pieds ou au
trement.

PS 1 tNt us apprenons que le concert 
de charité oigani-é par Mme Chris 

haïui

ott T. P. Ü’CON JTOR, Prop. \
4iOscar McDOlTELL Ottawa, 2 sept 1884fi .1 Il Im,

1DEPOTS DE HULL Joseph, rencontre to i te la sympa
thie possible, et nul doute qu’il / 
aura foule nombreuse 
cert, pour des raisons incontrô
lables, n’aura pas lieu dimanche 
prochain, comme on l’espérait, mais 
U a été fixe au dimanche suivant, 
23 du courant, à l’Institut Can a

atre ans, stipule six 
aller et retour par 
;nwr le 1er janvier

pour qu 
la malle POMMES PÜMME> POMMESE”KERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, VAISSEI.LE

101 RUE RIDEAU.

Pour la vente du Canada, ehçque jour Ce con-
MANUFACTURÉS PAR Charles Douai<1 d to.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C.,
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan 1 
expéditeurs de pommes du Canad 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. dônneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

—Faitvs l’VM.iu «e ta VALE
RIA. C’est la meilleure pom- 
made contre la chnte de. 
cheveux et la Calvitie. En 
vente Chez C. O. DACIER, / 
Pharmacien, rue Susse I’

M. Grolca
Bureau de Poste.

M. Rémi Fiilcau, coin des riKs lukernian 
ei Alfred.

M. F. Manceau, coin des rues Philomçne
M. .!C*Bd BoKeitoi'nie Wellington, près de dien, salle du Royal Muséum.

La boue est très-favorable à la 
navigation dans les rues d’Ottawa 
Hier après midi, par exemple, lt 
chef de police Grant ayant ordonne 
d’enlever la grande barque *• Mud 
Lark ” de l’endroit où elle se trou 
vait près des bâtisses de la Compa 
gnie Manufacturière Nationale,

rue Principale, en face du
"è

les devront, laisser la station

ffEsESHEE o meiP IL ffli P
u» Ml lu OLillJu

contrat peuvent être consultés et des for
mules de soumissions peuvent être obtenus 
au bureau de po te d’Aylmer et au 
du soussigné

chez M. Pierie Durocher.
M. T. P. Sabourin, rue Wellington.
M. Pierre Sauriol, rue Centrale.
M. Télesphor Mousseau, coin des rues 

Britannia et Victoria.
M. Médéric Bourgeois, coin des rues du 

Pont et Centiale.
M. C'a risse Sauvé, rue du Lac, coin de la 

nii* Albert.
M Km il-' Pitre, rue Brewery.

1

ilT. P. FRENCH,
Inspecteur des postes 

Bureau de VInspecteur j 
§ Postes, Ottawa, f
11 Nov.

A1 an.3 déc 3

1884
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